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Monaco, le 9 Novembre 187â. 

ACTES OFFICIELS. 

Le Prince, par Ordonnance du 19 septembre 
dernier, a promu M. Joseph Cubisol, Consul 
Général de la Principauté à Tunis, au grade de 
Commandeur de l'Ordre de St-Charles. 

Par une autre Ordonnance de la même date, 
M. Joseph Bottary, Vice-Consul de la Princi-
pauté à La Goulette (Tunisie) a été nommé 
Chevalier de l'Ordre de St-Charles. 

ARRÊTÉ 

Nous, Gouverneur Général de la Principauté. 

Vu l'Ordonnance en date du 24 juin 1874, éta-
blissant un droit sur les alcools , eaux-de-vie et 
liqueurs de toute provenance, 'a leur entrée dans la 
Principauté savoir : 

Sur les alcools, de 150 francs par hectolitre. 
Sur les eaux-de-vie et liqueurs, de 70 francs par 

hectolitre. 
Considérant que pour la perception de ces droits 

il est nécessaire de déterminer le degré maximum 
alcoolique que pourront avoir les eaux-de-vie et 
liqueurs. 

ARRÈTONS : 

ART. ler. — Seront admises au droit de 70 francs 
par hectolitre les eaux-de-vie et liqueurs dont la 
force alcoolique ne dépassera pas cinquante degrés. 
Au-dessus de cinquante degrés les eaux-de-vie et 
liqueurs seront considérées comme alcools et seront 
passibles du droit de 150 francs par hectolitre. 

ART. 2. — Le présent arrêté sera mis en vigueur 
à partir du premier novembre mil huit cent soixan-
te-quinze. 

Fait à l'hôtel du Gouvernement à Monaco le 
trente Octobre mil huit cent soixante-quinze. 

Lé Gouverneur Général, 
Ben  DE BOYER DE Ste-SUZANNE. 

NOUVELLES LOCALES. 
•••■•■•.. 

M. le Marquis de Bausset-Roquefort, Président 
du Tribunal Supérieur, s'est vu forcé par le mauvais 
état de sa santé d'offrir sa démission au Prince. 

S. A. S. qui appréciait les éminentes qualités de 
ce Magistrat distingué, S'est décidée, avec regret, à 
se priver de ses services. 

La retraite de M. le Marquis de Bausset-Roquefort 
causera une pénible impression aux membres du 
Tribunal Supérieur ainsi qu'au public. 

S. Exc. le Gouverneur Général, de retour à Mo-
naco jeudi dernier, a repris immédiatement l'exer-
cice de ses fonctions. 

La Principauté célébrera après demain , jeudi , la 
fête de Son Auguste Souverain le Prince Charles III. 

Un Te Deurn auquel assisteront les Autorités civi-
les et militaires sera chanté à 10 heures du matin, 
à l'église de la Visitation, et une grande fête aura 
lieu, le soir, sur le plateau de Monte Carlo. 

Nous donnons à notre quatrième page le pro-
gramme de ces réjouissances publiques. 

Après demain, 4 novembre, fête de notre Auguste 
Souverain, une nouvelle salle d'asile gratuite sera 
ouverte au centre du quartier des Moulins dont la 
population a augmenté d'une manière notable. Cet 
acte de munificence princière donne une nouvelle 
preuve de l'esprit de bonté et de progrès dont est 
animé S. A. S. le Prince Charles III, vis-à-vis de ses 
sujets. 

Grâce à sa Haute Sollicitude, on peut affirmer au-
jourd'hui que l'instruction primaire a fait un pas 
immense dans notre pays. Tous les enfants de la 
Principauté, filles et garçons, suivent les écoles gra-
tuites tenues par les Frères des Écoles Chrétiennes 
et les Dames de St-Maur qui, par leur zèle intelligent 
justifient la confiance du Prince. 

Depuis que la Principauté a pris rang parmi les 
villes hospitalières les plus renommées de l'Europe, 
il s'y est établi un touchant usage destiné à deve-
nir une tradition. C'est la fête du Souverain qui 
ouvre la saison d'hiver. 

L'idée en est née au coeur de la population. Pro-
priétaires , industriels et marchands , tout ce qui 
dans le pays vit du séjour des étrangers, a instincti-
vement réservé ses préparatifs pour le jour où l'ha-
bitant des campagnes vient, en habits de fête, mêler 
ses«ceux et ses manifestations joyeuses à ceux de la 
cité princière. Comme autrefois le doge mariait 
Venise à la mer, le peuple de la Princifiauté iarie  

l'espoir de son activité et de ses efforts , au nom de 
son Souverain dont elle fê:e le saint Patron dans ses 
églises et dans ses réjouissances publiques. 

La fête de St-Charles est chaque année plus bril-
lante, plus animée ; c'est par milliers qu'on compte 
les étrangers qui viennent visiter Monaco ce jour-là 
et y choisir leur résidence. 

Les préparatifs en vue (le cette saison dépassent 
tout ce qui a été fait jusqu'ici. 

Des hôtels, des villas, des maisons meublées, des 
magasins nouveaux vont s'ouvrir le 4 novembre, 
et ajouter leurs ressources à celles que déjà l'an 
passé les hôtes de Monaco ont trouvées à leur arri-
vée; nous n'avons plus qu'à souhaiter pour ce jour 
d'affluence et de vraie liesse, un de nos plus beaux 
soleils. 

Au moment où nous croyions achevés tous les 
travaux d'agrandissement et d'embellissement com-
mencés pendant l'été en vue de l'ouverture de la 
saison, l'infatigable activité du pays en a commencé 
d'autres. 

Une entreprise, aussi intéressante pour les touris-
tes qu'utile aux propriétaires d'un quartier dont 
l'avenir prend son essor , c'est l'escalier que fait en 
ce moment établir la société des terrains de la Con-
damine, et qui, du pied du vallon de St Dévote, 
passe sous le pont du chemin de fer et conduit par 
une montée pittoresque, où d'agréables repos sont 
ménagés, à ce charmant plateau des Moneghetti 
dont les friches surchargées de gnaphales d'Orient 
offrent une position si propice à de nouvelles cons-
tructions. 

Du côté de la gare de Monaco, les gigantesques 
travaux de la nouvelle route occupent une armée 
d'ouvriers; mais le gros oeuvre du nivellement pra-
tiqué au pied des assises rocheuses des fortifications 
est très-avancé ; le vaste rond-point établi derrière 
le Palais, au bord de la mer, est 'déjà déblayé et les 
étrangers pourront dès aujourd'hui reprendre le 
chemin de leur promenade favorite à la villa Wort-
temberg et au cap d'Aglio. 

Ces travaux menés avec une grande activité et qui 
toucheront en quelques jours à leur achèvement, 
ne déparent en rien d'ailleurs la toilette faite à nos 
avenues, à nos promenades, et c'est à peine si la pio-
che et la pelle montrent leur trace au milieu des 
massifs verdoyants qu'elles traversent. 

La fête de St-Charles sera donc bien l'inaugura-
tion, sur tous les points, des embellissements créés 
autour de la ville. 
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On.sema:  gpera que dans le:programme- dé! aillé 
que ,pons 'donnons 	notre ,quarieme page de, 
fête de St-Charles, figure la musique Municipale de 
Nice. 

La Société Philharmonique de Monaco se trou-
vant momentanément réduite à un nombre.? trop 
restreint d'exécutants pour pouvoir se faire enten-
dre en pontic, leMaire.de la ville de Nice a gracieu-
sement ,autorisé l'excellent corps de musique qui 
.fait les délices des promeneurs du jardin public de 
notre voisine à venir se faire entendre ici. 

Il eût été trop regrettable en effet que nos réjouis-
sances publiques aussi attrayantes que celtes qu'on 
nous promet, fussent privées de réait joyeux des 
fanfares. La musique- de Nice compte des solistes 
de vrai talent, et joue avec un ensemble et une pré-
cision remarquables. Elle se fera entendre de 7 heti-
res et demie à 8 heures et demie et exécutera, entre 
autres morceaux, deux grandes fantaisies, l'une sur 
lel'aust de Gounod. l'autre sur les Huguenots. L'air 
National monégasque terminera son programme. 

Immédiatement après le feu d'artifice 1;1 salle des 
concerts s'ouvrira au public et l'orchestre du Casino 
exécutera les morceaux ci-après : 

1. Fête Bohême 	  Massenet. 

2, Fantaisie sur la Marianina 	 Oudshoorn. 
( M. Oudshoorn ) 

3. Ouverture de Mignon 	 A. Thomas. 

4. Duo de la Norma 	 . Bellini. 
(MM. Delpech et Lanzerini ) 

5. Le Rouet d'Omphale , poème 
Symphonique 

Noie de l'auteur: 
Le sujet de ce•.  poème symphonique est la séduction féminine, la lutte 

triomphante de la faiblesse contre la force. Le itOUNrf, n'est qu'un pré-
Ïeité choisi seulement au point de vue du rhytniè et de l'tillure *gené-

iltle du morceau. 

6. La Danse des 'Sylphes (M. Hasselmans) Godfroid 

7. Retraite espagnole ......   Ortega. 

aceifient„ qni aurait pu avoir des ,suites plus 
graves que celles qu'il a produites , a, eu lieu , 
vendredi après, midi, en gare de Monaco, La, loco-
motive du train 481 opérait des manoeuvres, lors-
que, par uile d'une faute de l'aiguilleur, elle est 
venue begter le train par,derriere. La machine a 
déraillé et trois voyageurs ont reçudiverses contu-
sions ne , présentanit heureusementaucnne gravité. 

, A l'annonce de cet accident, S. Exe. le. Gouver-
ngUr Généralet M. le Maire se sont immédiatement 
rendus en gare pour s'assurer de on importance, 
et prendre toutestes mesures d'ordre nécessaires. 

1, >chef de gareNalet a,•(ait preuve de la pré-
sence, d'esprit et du sang.ft9id nécessaires dans de 
pareilles circonstances pour rétablir la voie dans le 
plus bref,tjétai.pos4ible. 

Depuis quelques jours, les compartiments de pre-
moere claSse, ainsi que les compartiments réservés 
aux dames seules, 41e deuxième et troisième classes 
S'Orit i cliauffés sûr toute l'é.ei .lue du réseau Paris-
Lyon7Méditerranée. 

Les étrangers seront, dit-on, très-nombreux, 
Cette année, dans toute noire région ; l'arrivée de 
ffilèlques familles déjà installées parmi nous, donne 
d'ailleurs ,du »crédit à ce ,dicton. L'excellence de 
notre climat, la beauté de nos sites alpestres, les 
resources de 'tontes fortes que trouvent chez nous 
les étrangérsfeiimt désormais de nos pays, le ren-
d:à-Ir ori` gëï érâl ae tous les ,hlibil,auts-du nord xine 
la fortune favorise. 

,-.0141rouver l reibeffet, autre part qu'ici, les-,agré-
ments d'une t4mperature.,:printannière . johits aux 
avantages des grands centres de population Nulle 
part, bien certainement. Chacun sait, en outre, au-
jourd'hui qu'une série de fêtes de tons genress'ajpu-

. tent ici aux plaisirs offerts.par la nalureet„quecest 
le buen retiro d'hiver le plus recherché, à ce double 
point de vue. 

Certaines indiscrétions parvenues jusqu'à nous 
nous permettent d'avancer que la saison qui s'ou-
vre sera fertile en distractions aussi variées que 
nombreuses. Du reste, le moment venu, nous serons 
indiscret à notre tour, et nos hâtes ainsi que ceux 
qui nous font l'honneur de nous lire, verront que 
nous n'avons pas menti dans rios prédictions. 

Si le mot ri"était, pas aussi usé, rions pourrions dire 
que,toui Monaco était à Nice vendredi dernier. Maitre 
Laçlutud était venu y .plaider et_chactin se. rappelant 
que l'éminent avocat avait été l'hôte de la Principauté 
pendant tout une saison de bains, se sentait, pris d'un 
vif désir de le connaît re connue, orateur. Toutes les 
'villes voisines étaient du reste venues pour disputer à 
la société niçoise la satisfaction d'entendre le grand 
artiste de la parole. Aussi les cartes d'entrée au tribu-
nal étaient-elles fort difficiles à obtenir. 

Me Ladin(' a été admirable d'un bout à l'autre de 
sa plaidoirie. Bien que l'affaire ne présentât que les 
incidents ha lUinels aux drames des Cours d'Assises, 
toutes les qualités de son merveilleux talent ont pu 
être admirées. Cette souplesse qui le fait passer de 1;i 
logique la plus serrée à l'émotion la phis saisissante; 
son habileté à s'emparer de l'esprit des juges et à faire 
passer en eux quelque chose des impressions qu'il pro-
voque sur l'auditoire, ont pu etre admirées da us cette 
audience du 29 octobre. Il a term pendant plusieurs 
heures la„sa4 balelaritt4StelS 	4irine,,de,sa 

Le premier' grand sucrés de Me Larbaud t monte au 
procès de 1%Ime Lafarge., Les procès rde 
du caissier Ta d 4,fer„ de .ltopmann,,du peintre Cour=  
bet, du f  Maréchal Bazaine, et du colonel Villette ont 
successivement affirmé son talent oratoire presque 
sans rival aujourd'hui, 

Le Journal de Monaco n'a pas ,cru devoir démen-
tir les bruits que certains journaux ont répandu de 
la, prochaine arrivée . de l'américaine Fanny Laer 
dans la principauté. 

N,ous reprodui:.,onsanjonrd'hui ce que ,répond à 
cette Pisse nniivelle le journal,./.al, Vie Mondaine,. de' 
Nice. 

C'est à tort que les journaux ont,,annoncé l'Arrivée 
de Miss Blaeliford â Menace. L'auteur de Une améri-
caine en RU3SiC est en ce moment -à1.ondres. FJJe 
serait, d'ailleurs, venue à Monaco que l'autorité mo- 
négasque 	. "piiss attendu que te .gouverne- 
ment français intervint pour lui faire subir le ,inerne 
sort  qu'a Cora Tem.' qui , on ,se le rappelle, après 
avoir été expulsée de Paris lors dà suicide du jeune 
Duval, vint se réfugier à Monaco 04.elle ne.resta pas 
quarante-huit heures. 

Voici les prédictions qne donne M. Mathieu (de la 
Drôme), ,pour le ,mois de novembre : 

Beau temps dans les premiers jours, de qe >mois. 
Froid dans la région du nord-est. Vent et pluie le ,5 
sur les côtes de la Manche et de la mer du Nord. 
Pluies le 8, notamment dans l'Ouest. Beau temps re-
latif du .8 au 13. Pluies torrentielles à la pleine lupe, 
qui commencera le Al et finira»),2a. Pluie, vent, nei-
ge, bourrasques pendant le cours de cette longue et 
grave période. 

1S;lauvaistemPs en Europe, plus particulièrement en 
Angleterre, en Suède et ›Norvège, ainsi que dans 
les provinces rixe rail? e ide e a 	Ntlarmetits rp 

geenr,.,ime4nineer Waemi,fin PtweRiek=.9t. 
le.?;tWiQi41:9 - 	 e. ° a9L•t!»,1141,e- 

„, leur. Totirmen te, s ur„lestes.:. d 	et,,Ners 
emban cintre de la..Loire,t écliterraoétrès agitée. 
Naufrages égaiement à appréhender sur le golfe du 

plqtôt surles-etes 9rienstales:de tit:Pruvence, 
ainsi-qu'au golfe de gépesi,7:DétrUit deilanifacinedan-
gereux à traverser. Navtgagowpénible.stel'Adeiati-
- que. Archipel agité..0uragans•:sue la meY4ioint let la 
mer d'Azoff. Bouches du Danube embarrassées d'obs-
tacles. Du 20 au 27, froid général. 

Glace dans le Nord de la France, en Belgique,- en 
Allemagne ou plutôt dans la partie y presque septen-
trionale de l'Europe. Gelées dans le Centre et l'Ouest. 
Température âpre dans le Midi. -  Vent fort (mistral) 
vers le 25 en Provence. Beau temps du 25 au 30. Etat 
sanitaire peu satisfaisant. 

- Depuis quelques jours nue coquette boutiqueleest 
ouverte à la Condaminei..011y vca,étalées,des ti1igra-
nes d'or et.d'argent, affectant tontes les formes ; de 
joliespetites corbeilles,. des cadres ,de portraits-ties 
.colliers,: des: bra ettlets, enfittmil litclaoses.---elerman - 
tes qui éblouissent et intéressent. Tout en les admi-
rant, il nous est revenu en mémoire une'déliciense 
boutade de Charles Nlonselet. En visitant Gênes, le 
spirituel conteur,  fut soudain frappé -par l'étalage 
d un nia rcha.od de filigranes. Ecoutez-le, racontant 
son impres. ion.  

Au, bas de la rue Luecioli, tout près, de là, Ijnegie.4e 
, s -magasins des. ra ùrchands2dex.filigratses 

appellent les regard.s, des .passan ts.: Filigranes, g:Val-- 
gen et d'or, filigranes en colliers et en boucles- d'o-
reilles ; filigranes pour broches-et pour breloques , 
figurant des éventails, des arrosoirs,des barques, des 
poignards, des .fleureaes,,cles „papillons, Les filigra-
nes sont une des plus mignonnes spécialités 'de l'indus-
trie génoise. Le mot, seul est char,nant.ples letres,qui 
le ceanpoSen.t 	 t,ti ri et vif. 

Depuis un quiart d'heure, peut-etre..dayantag,e; J'é-
tais en contemplaliotudeNitubt un&de,ces,magasinS.,,Ltà, 
prenant un plaisir naïf à regarder ces étincelantes ba-
gatelles PépatidtteS clans plusieurs-vitrines. -Darève-
rie en réverie, 

'
j'en étais venu à les comparer à ces 

autres bagatelles de l'esprit etidu style dont quelques 
uns de nous, ouvriers en phrases, nous faisons profes-
sion plus ou moins. 

Ce sont aussi, .fles::fitigraues,)  pqnmirje,-,.:eesepOpits 
couplets déliés, légers et fragiles, que nous exposons 
dans les volutneset dansies revues.,,çes- v4trines:de 
l'intelligence ; — ce sont des filigranes, ces sonnets 
que nous tâchons de faire si 'chatoyants, ces stances 
qui se, déploient comma des .bri.knebes 	qes 
chansons qui s'épanouissent comme des fleurettes; -
filigranes, ces épigrammes qui imitent des .poignards 
et ces madrigaux4 ,qui,i,niiitent(des-.paptlions, Avec :nos 
filigranes nuus,essayons , nous, aussi,,„ ,d'attirer,tés 
yeux des jeunes femmes et des passants qui-se-lais 
sent encore prendre à la poésie. 

le mettais une certaine complaisance à poursuivre 
cette comparaison, lorsque je fus rejoint par ,mon
çprn wspi9.  de ,vp y.u.,ge; ,reganci a . rethjettfWritom*t-
tçntion et dit d'un ton insouciant: 

— Peuh ! cela noircit bien vite ! 
Cette simple parole me causa une doulouremsEedge-

sation. Il me sembla que je venais d'être frappé au 
coeur. « Cela noircit bien vite ! »,Voit.A.,enetrois mots, 
la philosophie .des filigranes. Soyez -donc .reluisants, 
délicatS, -exquis à plaisir ! « Cela noircit bien, /itél » 
Hélas.t.je•tn'en, doutais na pen-I mais je neyiattlais iws 
v songer, et je sais mauvais gréé mon amide m'avoir 
rendu désormais • toute illte.4.ion+imPlaelble,›Et,  vous 
tous, :mes cpcifr'eresdu- _temps. passé, • a truablest 
tres en filigranes, Voiture, Dorat, Boufflers, Aloysius 
Bertrand,-  l'avei-veats- entendu -corn-me-moi $e'l',Ctez-
vous entnndn,,,l'ipqpiaçable:,passprit :::a, tala.,iptlirrRit 
bien vite ! »- 

0,1eS:filigranes de Gènes 1 

CHRONIQUE 'EPU'IVInf(YRA-L. 

Saale , 	 L'A 	eet  américaine croit savoir 
que l'impératrice tle Russie se rendra probablement à 
San Renia on etii que le czar l'y rejoindra et ira avec 
elle à Rome, où il aura une entrevue avec le roi Vic- 
tor-Ein m a n Hel . 

.firigates-mericaines ont 
quitté notre rade, se rendant à Naples. 

JA
a l

S 
	 18 gra edemr.ii$te, titra 

piti.4,1qq,9e,geffle,,qP , tritleni;U 
compte seulement v'eirir "isSer 4,tiele.ges mois „dans 

	  C. Saint-Saëns. 
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notre ville. Quelle bonne fortune pont *tae Mes' si 
elle paraissait sur notre scène française. 

Cannes. — C'est chose décidée. Le cercle nanti-
que aura son théâtre à partir du ler décembre. Diree7 
leur : ArireLA l'exreption du gravel opéra, on jonera 
un peu de tout - cerriétlie, vaudeville, opéra-vomique 
et opérette. 

Le théâtre du cercle nautique donnera senlement 
deux représentations par semaine : l'une le mardi 
et l'autre le vendredi. 

— Le ministre des états-Unis it Paris. M. Washburn, 
est arrivé ces jours derniers avec sa famille, qui vient 
passer l'hiver parmi , 110!1S Quant à lui. rl est reparti 
pour Paris; mais sesvisites seront très fréql1PilieS. 

Toulon. — Le d Rstifinq et la Jeanne d'Are ont 
appareillé de 'foulon pour les îles d'Hyères afin de se 

— Il paraît qu'il a régné et qu'il rêgne encore de 
fort mauvais temps an large. Une foule de petits navi-
res dr commerce est venue se réfugier ici. De nom-
breuses épaves rejetées par la mer sur notre côte font 
craindre francolin de sinistres maritimes. 

— Un accident comme il s'en pro luit très-rarement, 
a jeté la consternation dans notre ville. Le Vilisseall 
amiral le Magenta a S31111; en rade, Fort heureusement 
que l'alarme donnée assez à temps a permis à réuni-
page tout entier de se sanver.:C'est. tine perte fdeT1n4 
sieurs millions Pour le gouvernement. 

Le 111illien/1/ ét ait,un:destypes des vaisseaux .cuiras-
sés les mieux réai sis. 

Une enqnête est onverte pour connaître, S'il Se pont, 
les causes de ce désastre qui aurait pu occasionner la 
mort de plusieurs centaines d'hommes. 

nyères. — Les étrangers commencent. à arriver 
chez nons ; on assure qu'ils seront très nombreux 
cette année car l'hiver s'annonce, paraît-il, très man-
vais dans le nord. 

L'escadre d'évolutions a (initié nos Îles se rendant 
dans le nord-est pour accomplir une. camnagne de ma-
neenvre, après quoi elle reviendra mouiller stir notre 
rade. 

Marseille: — Log-épreuves-pl-1w ehevaux d'ar-
mes montés narilfis :bfficilersiframlais orirmaiittte4hant 
leur place dans 10111PS les réunions organi'séesTtarlM. 
Dennetier, of voici qu'une ,journée tonte entière vient 
de leur être consacrée, dans le programme des pro-
chaines conrses (le Marseille' On Sait fret précieux 
intérêt s'attache à COR 11:Otos:Nos jeunes genS &Vien-
dront vite à cette école, des hnism.pu expêrimentés. et 
la qualité des chevaux encore si médiocre en France, y 
gagnera également. 

Sala, évêque de Nice, et son vicaire général 
l'abbé Orengo, sont actuellement à Marseille. 

—Not re ville est dans un état. parfait de tranquillité 
et (le prospérité. Les transactions commerciales, sans 
être remarquabPs, se maintiennent tde façon à salis- 
faire   nn..peeèhtlen n Aussi le 	iretlet gearntremMrce' 
n'ont-ils pas it se plaindre. 

COURRIER DE. PARIS 

Otrreteve deménten t. I i fleed ; le ginrytieet :tes: 
dienna tiques set omptunt per demi4douzaltie. Les rire-
tiuées de 1•.irBallandePle lavebn férence deeCapticifies, 
onefaiLlurrr rffileyeeture.....bes Vanillés en if.faitt titne 
neuve, le Gymnase et la Renaissance ont fait comme 
les Variétés. La Gaieté nous a donné son Voyage dans 
la lune, opéra-féerie en 4 actes de MM. Vaulse, 
Lutessier et Martier, musique de M. Offenbach et 
le Riche Taitbout nous promet également la «pre-
mière» de la Cruche cassée, opérette en 3 actes de 
MM. Moinaux et Noriac, musique de M. Vasseur. Et 
ce n'est que le commencement... 

La pièce du Gymnase n'a point réussi. Le baron de• 
Valjoli est l'oeuvreal'un-auteur 'qui a' fait ees preuves, 
M. Edmond Cottinet et ,nous 	-souvenonScravoir 
applaudi le Docteur Bourguinbus. Aussi, devons-nous 
quelque indulgence à la nouvelle comédie qui est, 
comme on l'a dit, la Famille Benoiton, dramatisée. 

Rossi continue la série de sessuccès.aux-Italiens;:  
il aborde tour à tour les grands'rr6les,U-ajoiié 
Lear. 

On a vendu les décors, les partitions et les costumes 
de l'ancien thatre, italien. .0.n .signale ..parmi les lotsl . 
deux grandesr,p:arititieusallo-Firsusfi4tet fle 	nit° adrio 
tees par Gounod même. Et puisqu'une transition en 
amène une autre, j'ai le plaMeYle"N'OlIS apprendre que 

..raleux..e.ta 	-41.140-,Sela 
accident- 44,,br4.p.as  cue suite. 

Urr;notiveau baryton‘a début e è11'Opéra drinstuil-
lawmé Tell: M. Conttirier, lauréat dnron'secYatoire. 
Le succés du débutant a été faible," M. ContUrier 
de belles qualités, mais nous semble loin de posséder 
enèbre la voix nécessaire é uri-grand rôle - d'Opéra. 
M"°.de Berghi a été an-41essouS de'ce 	rivait 
paru dans Omphale et M. Delval n'a droit qu'au silence. 
En somme, la représentation était peu digne 	notre 
première scène lyrique. 

La séance publique annuelle des cinq académies a 
eu lieu à l'Institut sous la présidence de M. Lefuel, de 
l'académie des Beaux-Arts, assisté de MM. Patin, 
Maury, .FrémY: et Beaudrillart, délégués des' quatre 
autres académies, ainsi que M. le vicomte de Laharve, 
secrétaire perpétuel de l'académie des Beaux-Arts. 

M. le Président, après un petit discourS,a proclamé 
lauréat du grand prix de 20,000 fr. M. Paul Bert, 
professeur à la Sorbonne pour son travail: De l'in 
fluence de la pression barométrique sur les phénomè-
nes de la rie. 

M. E. Aymonnier, lieutenant d'infanterie clé marine 
a obtonti le prix de linguistique pour le dictionnaire 
français Camhodllen. M. Xavier Marmier a ln lin 
travail sur la maison. M. Zeller a lu une étude in titu-
tfilée;:' Ilia Empereur Allemand cf an, pape ou'lloyen-,. 
Age, ( Henri IV et Grégoire VII.) Enfin M. Monchez 
officier de marine, a lu son récit de voyage à l'ile St-

`Paul pour les observations du passage de Vénus de-
vant le Soleil qui a particulièrement intéressé l'audi-
toire. M. Monchez est directeur du nouvel observa-
toire de Montsouris. 

Voici les membres dont l'Institut, cette année, pôrte 
le deuil : Husson, d'Averzac, Mathieu, Brunet de 
Presle, les architectes Gilbert et Lebrante, Pits, 
Barge et de Rémusat. 

Un des plus jeunes professeurs de l'école de méde-
cine, le docteur Paul [irain agal seulement de 4.7 ans 
vient de mourir subitement dans.ime maisertde lamie 
St-Antoine où il était allé visiter un malade. On a 
rapporté lé cdrps sur" un 1i-riment-d jusqu'au: domicile 
du ''cféfant rue de l'Ôdéon l'etiterrement a -eu lieu à 

St«Solpice. 
Le docteur Paul Lorain était parent de M. J. Rous-

set, Directeur du National. 
A propos de l'écol 	MédeCine.; la rëouVerture dés 

cours est annoncée pour le mercredi,3 novembre, et 
l'on ne sait pas encore quel- sera le doyen. 

On demande le nom du doyen de l'Ecole, il est 
temps de poser le point d'interrogation. 

Quelques livres nouveaux dont je me repentirais de 
ne pas vous signaler l'intérêt et le mérite : 

Une étude sur les femmes par Claysalt, le pseudo-
donrme est .ee4tri d'Albert•Ethei uet,' mort! il 
ques semaines et qui publiait chaque jénr 'clans -la 
Liberté des articles de chronique très lus. La série des 
chapitres de' ce vdlume est:très menVehentée et je 
vous engage à les lire tous sans en passer un seul. 

Les femmes ontiiin pendant dans la'vitrine des 
éditeurs et nouveditt6s. Ce pendant s'epelle: Mes-

',dames .  les parisiehnee`et paraît chez '-:-enarpentier ; 
c'est~ igné Ernestel-lers. Wly; c'est égalditient une sé-
rie earticles (1'd-tachés, une série de firjoux celés 
avreclitn' suireqkrt ;particultbr; il y a ides' l'ableriiix de 
tous genres, même du genre léger et toujours du 
genre amusant. 
 Shfin , cheeDentu,tun nOtiveau'reinari , de 	Heétor 

Malot : L'Auberge da monde, le Colonel Chambertin. 
II suffit de signaler un roman de Malot pour que tout 
le monde veuille le lire et je vous assure que « tout le 
monde» a beaucoup d'esprit en agissant de la sorte. 

Lf:oN GUILLET. 

FAITS DIVERS. 

Les oiseaux qui quittent lee - nôtid an commencement de 
l'automne pour aller chercher Adans le sudf la chal-ur-et 

lanoinlittitte‘nécèssail-ês 'à leur sidisistânee sOgii 
rondelles, la raille, la grive, l'étourneau, les pigeons, le 
rossignol et d'autres espèces moins importantes. Ceuxlliti 
contraire qui, vers la même époque, viennent prendre 

leetioà1 	.ttnartie'is ehiver-retit 
calci 'satertle, 'tes grues, les klgtigair,s,"Irs'cnr-
neilles', et, dans quelques hivers très rigoureux, les fla-
mants roses et les cygnes. L'oiseau qui S'en.  Va le pre-

-wieref,t4e loriot, qui part vers la fin d'août ; celui qui 
.arrive des régions froides a‘ant tous les autres est le 

énuro.usrise; ■ ierifeent ensuite les poples d'eau, les bé-
-etis§iiles', les'grIves et la mésange à longue queue. 

Les uns arrivent ou partent en bandes nombreuses, se 
suivant de très près ; les autres apparaissent par petits 
groupes isolés, se 'sneeédarft â' plitSleUrS- johrs d'inter-
valle.'Le départ des alloheites dure de trente-cinq à qua-
rame jours, celui 'dés étourneaux; déS heès fins, des hi-
rondelles, quatre ou cinq jours au plus. L'eider voyage 
seul ; la grèbe huppée, les rossignols, les tourterelles 
deux par deux. Li plupart de ces oiseaux. volent le jour, 
et surtout à Pa parodie du crépuscule ; d'autres préfèrent 
la nuit, comme les hérons, les râles, les béca›ses. Tous 
les chasseu rs savent que les cailles aiment surtout à vo-
yager au clair de lune. L'ordre qui' régne dans ces Vhta-
ges n'est • pas Moins'ailmirahle que l'instinét (lui lé4é-
termine. Les grues, par exemple, volent en triangle la 
pointe dirigée en avant cohue le vent et formée d'nn 
Seul individu, le plus habile et le phis fort, auquel tous 
les autres obéissent. Quand il se sent fatigué, il passe en 
arrière et est immédiatement remplacé par tel 	quii' «est 
le plus propre à lui succéder.. Les flamants roses voya-
gent de la même façon, et rien n'est curieux cnmme7le 
spectacle de ces beaux oiseaut'décrivantdes lignes deleu 
dans les airs. 

Les corneilles, les cailles, les pigeons volent en tonr-
billons, changeant de forme à chaque instant, suivant 
les circonstances .cu les besoins du voya ge; les canards 
V Olent en lignes dbliquieS" inclinées; les alouettes en lon-
gue file untsériale, et les pluviers en bandes rangées de 
front sur une même ligne horizontale. 

Dans la séance solennelle qu'elle tiendra le jeudi de 
l'Ascension, 25 mai .1876., la seciété archéologique, 
scientifique et 'littéraire dknéZiers4éCornera : 

10  Une couronne de laurier en argent à l'auteur d'un 
Mémoire historique sur le Languedoc, ou sur quelque au-
tre province du Midi de 1;1 France, nu à l'auteur d'une 
monographie d'une localité du département de l'Hérault. 

2° Un rameau d'olivier en argent à la meilleure poé-
' sic en langue néo-romane. Tous les idiomes du Midi sont 
'admis à concourir. Les auteurs devront suivre Port ho-
graphe des troubadours et joindre un glossaire à leurs 
poésies. 

Uerameatcde cheire 'aussi en argent, à la 
-lettre pic de vers fraudais.  

La société décernera, en Mitre, deS-médailles aux ou-
vrages qu'elle jugera dignes de cette récompense. 

.LeS'slUjets polit qaes'sont eiClus du concours. 
Les auteurs 	dans tes concoursde poésie neo-ro- 

mane ou de poésie française. auront obtenu deux fois le 
rameau l'argent ou trois fois la médaille d'argent, ne 
seront plus admis à concourir dans le même genre de 
composition. 

Les pièces destinées au concours ne seront pas signées. 
ElW devront être lisiblement écrites, et être adressées en 
double copie et franches de port, avant le ler  avril pro-
chain, terme de rigueur, à M. le secrétaire de la société. 

'C h ticifrik'n'ei-  tera 	épi;g-  r a phèrful 'Sen 6tetée:sbr 
biffe t machete  'reirfe n'Iran t, avec le nom,la-  profession' et 
le domicile de l'auteur, la déclaration qu'elle est inédite 
et qu'elle n'a pas été présentée à d'autres sociétés. 

Les pièces envoyées au concours ne seront pas ren-
dues. ,  

Les lauréats qui n'auront pas assieà la séance!: u-
blique de\ rontlaire'fflirer -têtirtprieitu s crétari:it ar 
un fondé de peivoirs. 

ACIIEWGABI É, Itéd'aClellr-Gérant,  

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO. 

Arrivées du 25 au 31 Octobre 1875 

GOLFE JUAN. b. SI-Ange, français, e. Fornero, sable. 

	

ID. 	b. Volonté de Dieu, id. c. Grisole, id. 

	

MENTON. b. l'Amant, id. c. Palmaro, 	sur lest. 
GOLFE JUAN. b. Joseph et Marie, id. e. Gasparini, 

sable. 

	

11). 	b. SriYtieltel, id. c. l'snard, 	id. 

	

ID. 	b. St-  A nge, id. c. Fornero, 	id. 

Départs du '25 au 31 Octobre 1875 

..801:;FE-11.TIN. -b. l'Indus, français, c. Fochon, sur I. 

	

'ID. 	1. AlltheettiVictoire, id. c. Monte, id. 

	

ID. 	b. Joseph et Marie, id. e. Gasparini, id. 

	

1D. 	h. St-Ange, id. c. Fornero, 	id. 
1a.6.rVeittediteefeu, ill. c:erisole, 	id. 

	

leffir.Lb.-141nviiit; itl.'e.'"eirifih'rb, 	 id . 
VILLEFRANCHE. h, St-Michel, id. c. Isoard, 
GOLFE JUAN. b. Joseph el Marie, id. c, Gasparini, id. 

b. St-Ange, id. c. Fornero, 
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FETE DE SAINT CHARLES 
La veille, Mercredi 3 novembre 1875 

Morceaux de 111usiqu.e exécutés par la Société Philharmonique et l'Orphéon des Écoles Chrétiennes 
sur la Place du Palais, à 8 heurés précises du soir 

Illumination Générale. 	Retraite aux Flambeaux. 
Jeudi 4 Novembre 1875 à 10 heures du matin 

MESSE SOLENNELLE EN MUSIQUE ET TE DEUM À L'ÉGLISE DE LA VISITATION 

Distribution de secours aux pauvres. 	 Inauguration de nouvelles écoles. 
•■•  

41,  

Fi? .DIS HUIT 
BRILLANTE ILLUMINATION 

des Jardins et du Plateau de Monte Carlo 
MM CA cetuaalL 

De 7 heures et demie â. 8 heures et demie 

LA IMUSIOUE MUNICIPALE DE NICE se fera entendre sur la place du Casino 

8 heures précises du soir 

Feu d'Artifice 
tirè par RUGGIERI, sur l'Avenue du Casino 

8 heures trois quarts 

Grand Concert par l'Orchestre du Casino 
SOLISTES : 

MM. OUDSHOORN, DELPECH, LANZERINI 
Violoncelliste 	 Cornettistes 

HASSELMANS, 11.1.1NTZ, FRASSINETTI, CHAVANIS 
Harpiste 	 Clarinettiste 	 Violoniste 	 Flûtiste 
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